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L'.tude des problèmes de travail du sol a d~buté dàs 1950.

De nombreux chercheurs de plusieurs disciplines ont particip~, à des degrés

divers, à l'obtention des résultats qui permettent aujourd'hui de tirer

des conclusions sOres en ce qui concerne les effets du travail du sol au

Sén~gal.

Dans la mesure o~ des documents ont été rédigés, les .noms d'auteur

et les références ont étécitds. Malheureusement certains résultats n'ont

pas fait l'objet de publication, sinon sous forme de rapports d'activités

plus ou moins confidentiels et anonymos. C'est pourquoi, il m'est agréable

de citer et de remercier ici l'ensemble de ceux qui ont pa~ticipé aux études

sur le travail du sol au Sénégal :

A. ANGE, C. CHARREAU, C. DANCETTE, S. DIATTA, J. FAYE, F'. G~NRY,

M. LE MOIGNE, J. MONNIER, M. NDIAVE, R. OLIVER, C. PIERI l R. PIROT~ J. WEY,

G. POCTHIER, J.F. POULAIN, R. TOURTE.

Parmi ceux-ci, une mention particulière doit ~tre faite à :

C. CHARREAU et R. NICOU qui ont largement contribué à l'explication des mé­

canismes de l'effet du travail du sol et qui ont rédigé des premières syn­

thèses sur le travail du sol au Sénégal en 1971 et 1977 (CHARREAU et NICOU

1971, NICOU 1977).

- G. POCTHIER qui, à travers son réseau d'expérimentation multi­

locale dans tout le Sénégal, a permis d'obtenir une masse importante de

résultats sur les rendements en culture avec ou sans travail du sol.

Je remercie très sincèrement les techniciens : M. FALL, S.p. SARR,

P.O. NDIEYE et A. KHOULE qui ont été chargés de la conduite des expérimen­

tations de la division de physique du sol et aussi l'ensemble des respon­

sables des stations et des Papem qui ont réalis~ des essais de travail dU sol.
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RVERTISSEMENT

Au Sénégal, les 801s exondés représentent la grande majorité

des terres cultivées, mais il existe aussi des sols plus ou moine inon­

dables sur lesquels se font des cultures irriguées, riz principalement.

Les caractéristiques pédologiques de ces sols et les systèmes

de culture n'ont souvent rien de comparable avec ceux des sols exondés.

De même, les problèmes de travail du sol s'y posent de manière très dif~
férente.

Le travail du sol en terre inondée ne sera pas abordé dans

ce document. On signalera seulement que, d'une manière générale, un travail

profond ou semi-profond parait nettement moins indispensable qu'en sol

exondé, si l'on arrive à contrOler les mauvaises herbes par des moyens
chimiques.
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1 - INTRODUCTION POSITION OU PROBLEHE

Dans les sols exondés du Sénégal, le choix par l'agriculteur du
mode de travail du sol (ou de non travail du sol) sur ses différents champs
dépend principalement des différents facteurs suivants :

- Objectifs de production

- Etat du milieu

- Disponibilité en matériel et moyens de traction

- Contraintes de réalisation.

Ce choix doit aussi dépendre de la connaissance qu'a l'agricultewr
de l'intérét agronomique de chacune des techniques de travail du sol suscep­
tibles d1être utilisées.

Ce document qui fait la synthèse des résultats et des propositions
actuelles de la Recherche en matière de travail du sol, a essentiellement pour
but de faciliter le choix, par les paysans et les responsables du dévelop­
pement agricole, entre les différentes techniques de travail du sol envi­
sageables, en fonction des contraintes de réalisation, mais aussi de leur
intérét agronomique. Les résultats et conclusions qui suivront ne concerneront
bien sar que le Sénégal, dont les conditions pédo-climatiques sont carac­
térisées essentiellement par une courte saison des pluies, faible et irré­
gulière dans le moitié nord du pays et par des sols sableux, mal structur6s
et pauvres en matière organique.

Objectifs du développement agricole

L'un des objectifs majeurs fixé à llactivité agricole du Sénégul
peut ~tre ainsi résumé : augmenter et securiser les productions céréalières
et arachidières, pour assurer l'autosuffisance alimentaire nationale et
ltaccroissement notable du revenu des agriculteurs.

Dans beaucoup d'endroits, l'augmentation de la production ne peut
plus se faire par l'augmentation des surfaces cultivées, car les terres cuJ­
tivables encora en friche n'occupent plus que des superficies réduites. Seuls
l'augmentation de la productivité du travail et de la terre phU~ permottre
d'atteindre les objectifs fixés. Il faut toutefois veiller à ce que l'uug­
mentation de la productivité puisse aller de pair avec la conservation du
patrimoine foncier.

potentialités du milieu

Si la fertilité naturelle des sols exondés est généralement
relativement faible au Sénégal, la fertilité potentielle obtenue par l'uti­
lisation des thèmes semi-intensifs paratt beaucoup plus élevée. En granda
culture, des rendements de 2.500 kg/ha d'arachide et de mil, de 5.000 kg/h8
de mars peuvent par exemple êt~e obtenus en condition uniquement pluviale.

Des rendements élevés sont donc possibles, mais il faut pour qelo
lever certaines contraintes qui constituent des facteurs limitants de la pro­
duction.
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Les problèmes à résoudre

Les problèmes ~ résoudre pour améliorer la productivité de l'agri­
culture sont nombreux et justifient l'effort de recherche entrepris dans le
domaine agricole. On n'abordera ici que ceux liés au travail du sol.

- l'alimentation hydrigue : mOme dans les zones méridionales,
l'alimentation hydrique des plantes constitue souvent, et particulièrement
ces dernières années, le facteur limitant principal de rendement.

A cdté d'une augmentation de la résistance à la sécheresse par des
méthodes de sélection variétale, une amélioration des conditions d'alimen­
tation hydrique peut aussi Otre obtenue par un aménagement du système sol-eau.
Il faut en particulier réduire les pertes d'eau par ruissellement, par éva­
poration et par la consommation de mauvaises herbes. Il faut aussi et surtout
assurer une bonne utilisation par la plante, de l'eau stockée dans le sol
grace à un système racinaire vigoureux, ~ développement rapide, avec une
bonne colonisation du sol notamment en profondeur.

- l'alimentation minérale: l'amélioration de l'alimentation
minérale des cultures passe par la pratique d'une fertilisation minérale
et orgunique et par une meilleure disponibilité en eau. Mais, paral-
lèlement, des systèmes racinaires bien développés permettent une meilleure
interception des éléments minéraux dans le sol.

- la préservation du patrimoine sol: il est essentiel que l'aug­
mentation de la productivité n'entraîne· pas un appauvrissement et une dégra­
dation des sols. A cet égard, la restitution de matières organiques trans­
formées ou non et la fertilisation, de préférence enfouies par un travail dB
sol semi-profond (15- 18 cm), paraissent indispensables. Il faut aussi con­
tr~ler les phénomènes d'érosion tant pluviale qu'éolienne.

Or, dans chacun de ces domaines: conservation de la fertilité
du sol, alimentation hydrique et minérale, le travail du sol semi-profonJ,
actuellement très peu répandu, peut jouer un r~le favorable.

2 - OBJECTIFS ET EFFETS DU TRAVAIL DU SOL

21 - Caractéristiques physigues des sols exondés

La grande majorité des sols exondés du Sénégal peuvent être classés
parmi les sols ferrugineux tropicaux plus -ou moins lessivés, les sols ferra­
li tiques et les sols peu évolués sableux. Ils ont en commun un Certain nombre
de caractéristiques physiques :

- la fissuration du sol sec est inexistante ou peu accentuée,
la porosité est faible de 38 à 42 %

- la cohésion du sol sec est très forta y d'autant plus forts
que le sol contient plus d'éléments fins;

- la teneur en matière organique décrott très vite dès que
l'on met le sol en culture, pour atteindre des valeurs de l'ordre de 0,5 ;~.
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Le sol est sensible à l'érosion 601ienna pendant la saison sèche
(surtout dans la moitié nord du pays) et à l'érosion par ruissellement p8n,Ju~t

la saison des pluies (surtout dans la moitié sud du pays).

Ces sols ont tout de m~me une qualité : ils sont généralement
profonds, au moins ceux qui sont actuellement cultivés.

D'autres types de sols exondés existent aussi, mais les superficies
cultivées sont nettement plus faibles: vertisols, lithosols, etc •••
La généralisation à ces sols des résultats obtenus dans les sols ferrugineu;(
et ferrallitiques devra se faire avec prudence.

22 - Les outils de travail du sol utilisés

Jusqu'à maintenant, deux types d'outils de travail du sol ont
été testés en traction bovine

- outils de travail su erficiel avec des dents : Pour le
travail en sec, les dents peuvent être semi-rigides canadien) ou rigides
(dents type GOUVY). La profondeur du travail est de 5 à 7 cm avec 3 à 5 dents
pour le canadien. Les riants type GOUVY peuvent pénétrer plus profondément,
mais le volume du sol travaillé reste faible.

Pour le travail en humide en début do cycle, ce sont surtout des
lames en forme de patte d'oie qui ont été utilisées. Elles sont mont6as sur
étançon rigide. La profondeur de travail peut atteindre 10 cm.

- la charrue : les études ont été réalisées essentiellement
en traction bovine avec des charrues de 10 pouces à versoir cylindro-bU~LcoJd~

La profondeur de travail est comprise entre 13 et 20 cm.

Le labour peut être. réalisé :

- en début de saison des pluies, c'est-à-dire immédiatement
après les premières pluies qui ont humidifié le sol sur plus de 15 à 20 cm,
et avant le semis ;

- en fin de cycle, aussitOt après la récolte, avant que le
sol ne se déssèche après les dernières pluies. Ce type de labour offre la
possibilité de procéder à un enfouissement des pailles de céréales.

- pendant la saison sèche a labour en sec

Autres outils

D'autres instruments de travail du sol en traction bovine et
motorisée sont actuellement étudiés par la division de machinisme agricole.
Les instruments testés sont surtout destinés à un travail en sec.

23 - Effets du travail du sol

Les effets agronomiques du travail du sol ont fait l'objet de
nombreux travaux par TOURTE, CHARRE AU, NICOU et CHOPART an particulier. 088

synthèses ont été rédigées (CHARREAU et NICOU, 1971 ; NICOU, 1972 ; NICOU,
1977).

La présentation des effets agronomiques du travail du sol au
Sénégal sera donc ici volontairement assez succincte.
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231 - Effets directs du labour :
--------------------~-~~

- Effets sur le sol et le développement de la plaote :

Le retournement du sol par la charrue a pour effet immédiat
d'augmenter la porosité du sol et sa rugosité (NICOU 1974), ce qui favorise
l'infiltration de l'eau au moment des premières pluies (CHARREAU, 1969).
Le labour, lorsqu'il est réalisé en fin de cycle après une culture à cycle
court, permet de préserver de l'évapotranspiration pendant la saison sèche
une partie non négligeable des réserves hydriques présentes dans le sol à
la récolte. Le stock d'eau supplémentaire mis à la disposition de la culture
suivante peut atteindre 50 à 80 mm d'eau utile sur 2 mètres par rapport à
un terrain non travaillé et non désherbé après la récolte (DANCETTE, 1974 ;
CHOPART, 1975 ; NICOU et CHOPART, 1979 ; CHOPART, NICOU et VACHAUD, 1979).

L'amélioration de la porosité du sol entratne une augmentation
de la densité racinaire, ce qui facilite l'alimentation hydrique et minérale
de la plante (NICOU et THIROUIN, 1968 ; CHOPART, 1975 ; CHOPART et NICOU,
1976 ; CHOPART, 1980). Le rOle dulobour, et en particulier, du labour de
fin de cycle, sur l'économie de l'eau et sur une meilleure utilisation des
réserves j a généralement pour conséquence une plus grande capacité de traverser
sans dommage des périodes de sécheresse (CHOPART, 1975 ; CHOPART et NICOU,
1976 ; NICOU et CHOPART, 1979). L'amélioration de la porosité entraîne aussi
une augmentation de l'activité fixatrice des légumineuses (WEY et OBATON, 1978)

Le conditionnement du sol par la charrue permet de procéder à des
enfouissements de matière organique et des engrais, ce qui entraîne une
réduction des pertes d'azote, une meilleure répartition des racines et une
meilleure efficacité de l'engrais en cas de sécheresse (CHOPART, 1975 1 GANRY
et GUIRAUD, 1979).

La rugosité du labour réalisé en fin de cycle ou en sec a pour
conséquence, lorsqu'il est bien fait, de diminuer la sensibilité du sol à
l'érosion dolionnu.

Le labour permet enfin une certaine limitation des mauvaises
herbes en début de culture. Le labour de début de cycle est le plus efficace
à cet égard.

Ces différents effets du labour permettent de contribuer à la con­
servation du patrimoine sol, à condition de procéder à des restitutions or­
ganiques et à des apports d'engrais. Ils conduisent aussi et surtout à une
augmentation de la productivité dos cultures.

Effets sur les rendements

Les effets moyens du labour avec OU sans enfouissement de matière
organique (pailles ou fumier), sur l'ensemble des essais de travail du sol
réalisés au Sén6gal entre 1960 et 1977, figurent dans le tableau n01. Ceux
obtenus entre 1977 et 198D, dans le tableau n02.

- Rendements moyens

Durant cos dernières années, on note une baisse très sensible
des rendements en mil, arachide et cotonnier par rapport aux années anté­
rieures, en moyenne plus pluvieuses. Seule l'arachide des essais avec labour
d'enfouissement a un rendement en augmentation. Ceci s'explique par le fait
que la plupart des résultats de 77 à 80 ont été obtenus en Casamance où
l'arachide n'a pas souffert de la sécheresse.



Par contre, des cultures à cycle court comme le mors et le riz
pluvial ont des rendements qui se maintiennent.

- Effet du labQur

Toutes les cultures réagissent positivement au labour, avec toutofois
des augmentations variables suivant les esp~ces, et suivant qu'il y eu ou non
enfouissement de matière organique.

Si l'on fait la moyenne des résultats obtenus entre 1960 et 1980,
les effets du labour sur le rendement sont les suivants

On observe que les céréales plus sensibles aux conditions physiques
du sol, comme le maïs et le riz pluvial, voient leur rendement amélioré dans
des proportions nettement plus importantes que le milou l'arachide.

L'effet du labour sur l'arachide paratt plus marqué
dans les zones nord et centre nord que dans los zones plus méridionales.

D'autre part, sur l'arachide, l'effet moyen du labour d'enfouis­
sement de matière organique est inférieur à celui du labour sans enfouis­
sement. Toutefois, dans la plupart des essais de labour d'enfouissement, il
s'agit de matière organique non humifiée (pailles do céréales). Il y a alors
une minéralisation rapide de ces pailles en début de cycle, avec une libé­
ration d'azote qui a tendance à réduire et retarder la nodulation de l'ar8chide
Lorsque le pluviométrie est importante (cas des zones méridionales), cet
azote est rapidement lessivé : la plante manque ensuite de cet dlément et
l'effet de l'enfouissement est peu marqué ou m@me dépressif. Lorsque la
pluviométrie est faible, l'azote resta dans la zone d'exploration racinairo
il peut ~tre utilisé par la plante et l'effet du labour d'enfouissement est
positif.

Si l'on procède à des enfouissements de fumier, les résultats
sont en général spectacula4res cor le fumier active au contraire la nodulation.

232 - Principaux facteurs àe la variabilité de l'effet de labour
-------------~---~--~~---,---~~---~--------------~--~--

Si les effets du labour sont variables d'une espèce à une autre,
pour une même espèce ils peuvent 8ussi ~tre très variables en fonction ces
conditions pédo-climatiques et des itinéraires techniques.

- La pluviométrie: Des conditions d'alimentation hydrique légè­
rement d6ficitaire aU cours de la culture ont tendance à entratner une aug­
mentation de l'effet du labour particulièrement du labour de fin de cycle,
tandis que, en conditions de sécheresse très sévère comme en 1980, les ren­
dements sont partout très bas, aussi bien sur témoin que sur labour.
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Tableau 1 : EFFETS MOYENS DES LABOURS SUR LES RENDCMENTS ENTRE 1960 ET 1976 - DIAPRES R. NICOU 1977

1 1 1
! LABOUR SEUL ! LABOUR D'ENFOUISSEMENT

1, ! 1 , 1
;EXCEDENTS DUS;" NOMBRE DE RE SUL- iEXCEDENTS ;NOMBRE DE RESULTATS; RENDEMENT1 1 RENDEMENTi TATS ANNUELS ,DUS AU LA- "ANNUELS . iAU Ll\BOUR i! ! !

! ! ,BOUR ! , 1 1
1 !Tûmoin Labourl k /h %

1 , 1
ofjTotaux Positifs % 1kg/ha kg/ha! 9 a iTotaux Positi fs %;T6moin Labare;kg/ha /0. .

! ! ! ! !

·
, 1 1 , 1

MIL GRAIN 36 35 97 " 1638 1944 !+ 306 + 19 i 14 12 86 " 1416 1740 i + 324 + 23
1 !

· , , ! 1 ,
SORGHO GRAIN 54 47 87 : 2033 2533 j+ 490 + 24 1 4 4 100 " 1849 2295 i+ 446 + 24!

· : 2439
1 , , 1

MAIS GRAIN 20 20 100 3666 j+1227 + 50 i 27 25 93 . 1899 3289 i+ 139 O + 73
1

RIZ PLUVIAL PADDY : : 1164
, , , ,

20 20 100 2367 j+1203 +103 i 8 8 100 " 1328 2816 i+1488 +112
!

COTONNIER · , 1 ! 1 !

(Coton grain) 1 16 14 88 ! 1576 1840 1+ 264 + 17 ! 51 40 78 ! 1356 1772 ! + 416 + 31
• • ! ! ! !

! ! ! !
AR ACHIDE GOUSSES ! 46 44 96 ! 1259 1556 ! + 297 + 24 ! 123 9l~ 76 ! 1629 1779 ! + 150 + 9

! ! ! !

0'\



Tableau nO 2 ; EFFETS MOYENS DES LABOURS SUR LES RENDEMENTS ENTRE 1977 ET 1980 (4 ANS), DIAPRES LES TRAVAUX
DE A. ANGE, J.L. CHOPART

LABOUR SEUL
1

LABOUR D'ENFOUISSEMENT
1. , , , , 1

NOMBRE DE RESUL-
! RENDEMENT ;EXCEDENTS 1

NOMBRE DE RE5UL-
! RENDE!"'l::: NT ;EXCEDENTS DUS;

TATS ANNUELS
!

;DUS AU LA- ; TATS ANNUELS , ;AU LABOUR
;BOUR . . .

1 ! ! ! 1.
, l ,

et. l " %;Totaux Positifu%po-;T6moin Labour;kg/ha 10 iTotaux Positifs %po-; Fémo i n Labour; kg/ha
i . sitif; . i ! cilli; i

MIL (GRAIN)
, , ,

l'
, ,

+ 30%14 13 87%; 1195 '1334 i + '139 + 127"~ 7 6 86 ct. ' 958 1242 i 284t ! c-: !, 1 , ! !SORGHO GRAIN . 13 13 1 007~ : 1477 1846 i + 369 + 25%, ! !.
100% : 1786

,
01'

, ,
+106%MAIS GRAIN 31 31 2817 L.1031 + 587"; 2 2 100% : 1623 3336 : 1713

78% ~ 1794
, ,

Cffl 2629 ~ + 74%RIZ PLUVIAL PADDY . 9 7 22/+4 i + 450 + 25%; 2 2 1 DOJO • 1508 1121

COTONNIER (GRAIN) :
100% ;

,
01' crl l

1017 : + 43%
!

3 3 802 895 . 93 + 12/0,21 20 95/0 ; 710 307
!, , , ,

56% : 2059 2125 ~ 3%ARACHIDE (GOUSSES), 33 25 76% i 837 940 ;+ 103 + 12%, 9 5 66 +

-J
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_ Le milieu : Sur un terrain remis en culture après une longue
période de jachère ou après défriche ou encore lorsque le sol a déjà été
labouré l'année précédente, la porosité initiale est bonne et l'effet du
labour nettement moins marqué. A l'autre extr~me, dans un terrain de vieillo
culture, avec des apports insuffis3nts d'engrais et de matière organique,
l'effet du labour est souvent faible car d'autres facteurs limitant plus
importants que la porosité et l'enracinement existent: richesse insuffisante
en éléments nutritifs assimilables, pH bas qui entraîne une faible activit6
biologique et une toxicité aluminique etc •• Il faut d'abord résoudre ces
problèmes, (en particulier par des apports d'engrais et de matière orgünique,
par le chaulage) avant de mettre en évidence un effet du travail du sol.

Les résultats d'un essai mené par la division de rhizobiologie
du CNRA de Bambey sont à cet égard particulièrement parlants. L'essai a été
mis en place en 1972 on milieu paysan sur un terrain très sableux de vieille
culture, déjà épuisé, avec manifestotion de téches de chlorose azotée. Depuis
8 ans, cet essai est en culture suivant une rotation mil-arachide avec des
traitements appliqués avant l'arachide et dont on étudie les effets résiduols
sur le mil. Parmi les différents traitemonts, on en retiendra quatre;

- Témoin

- Labour en sec

- Labour on sec avec enfouissoment de chaux (600 kg/ha
tous les deux ans)

- Labour en sec avec enfouissement de fumier (10 t/ha
tous los deux ans).

Pendant les trois premières annô8s, on a assisté, en moyenne, à
un effet intéressant de chacun des traitements qui permet de relever le ren­
dement déjà m~diocre du témoin (figure nO 1). Par contre, depuis quelques
années, sur arachide, l'éCart de creuse nettement entre les traitements
labourés ayant reçu des apports de chaux et surtout de fumier tous les deux
ans, et les deux autres traitements sans amendement (témoin et labour sec),
qui voient leur rendement continuer à baisser avec une diminution de l'effet
du labour. Les rendements du mil chutent dans des proportions encore plus
spectaculaires pour atteindre des niveaux pratiquement nuls en 1980 en absence
de fumier ou de chaux.

Dans un tel sol, si des niveaux minima d'activité biologique et
d'équilibre physico-chimique dans le sol ne sont pas maintenus, ceux-ci
deviennent rapidement les facteurs limitants principaux du rendement plus que
les propriétés physiques du sol, et l'effet du travail du sol devient négli­
geable.

_ Les techniques culturales

Des semis et des démariages trop tardifs, un mauvais contrOle dp~

adventices et du parisitisme sont autant de facteurs qui cont~ibuent à réduire
l'effet du labour. Ceux-ci doivent Otro mattrisésaussi bien que possible,
préalablement ou parallèlement à la réalisation d'un travail du sol semi­
profond.

Les conditions do r~alisation du labour

La qualité d'un labour a bien sar une influence sur l'efficacité
de colui-ci.
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Cette action est bien s&r plus faible et surtout nettement plus
irr~gulière que l'effet direct, muis elle est souvent loin d'être négli­
geable. L'effet résiduel d'un labour dépend d'un certain nombre de facteurs
liés à la qualit~ de celui-ci, au type de labour (avec ou sans enfouissemont)1
à la r~tation et aux autres techniques culturales appliquées pendant la
culture.

Le labour peut aUssi avoir un effet résiduel sur la culture

- le rapport mottes/terre fine dans le cas d'un labour en
soc: 10 terrain doit être suffisamment motteux pour avoir une action favo­
rable sur l'érosion éolienne;

10

Toutefois, il ne faut pos apporter une attention exagérée à
l'aspect extérieur du labour (ôtat de surface) • Un labour en sec, con$titu6
d'un mélange plus ou moins cahotique de mottes de différents diamètres et
de terre fine "présente" moins bien qu'un beau labour "dressé fermé" rdalisê
en humide, en début ou en fin de cycle, aux sillons réguliers et finement
motteux; mllis l'expérience montre que leurs effets sont souvent très
voisins. Le labour ne doit cependant pas ~tre trop pulvérulent pour éviter
les risques d'érosion.

233 - Effets résiduels du labour--_ -..-.. --_ --

La qualité d'un labour repose S"Urto.wtsur Lis trois
facteurs suivants :

- la profondeur de travail, qui ost l'élément essentiel;

- la répartition de la matière organique dans le cas d'un
labour d'enfouissement de pailles: il ne doit pas subsister de paillas en
surface ou à proximité immédiate de la surface, pour ne pas gOner le semis
et la levée de la culture suivante. Il convient à ce sujet d'insister sur ls
fait que les enfouissements de pailles doivent dtre réalisés dans un sol
suffisamment humide pour qu'une première décomposition puisse se faire im­
médiatement.

D'une manière générale, los effets r~siduels seront plus importants
dans les conditions suivantes:

suivante.

- minimum d'interventions sur le champ après le labour, en
particulier pendant la saison des pluies (intér~t du semis mécanique en soc
et du désherbage chimique).

Après une culture de mars qui a bénéficié de l'effet direct d'un
labour dlenfouissement, on obtientenco~ un effet résiduel de + 50 %sur riz
pluvial; ce chiffre représente une moyenne de 12 résultats (NICOU, 1977).

labour d'enfouissement de matière organique

- labour profond

- labour avant une c8réale

- effet résiduel du labour au bénéficie d'une culture
sensible aux conditions physiques du sol

..
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2530

Labour

2371

Reprise des billons
de cotonnier

1369

Témoin

La comparaison des effets du labour et des travaux du sol plus
superficiels aux dents ont fait l'objet d'un certain nombre d'expérimentations.
Las dents de travail en sec sont généraloment semi-rigides (canadiens) ou
rigides (dents type GOUVY). La profondeur de travail est de 5 à 10 cm. La
travail en humide est réalisé avec des socs sarcleurs en forme de "pattes
d'Dia" mont~s sur étançon rigide. La profoildsut' de travail est de 8 à 10 cm.

235 - La reprise des billons de cotonnier
-----------~------~~---------------

234 - Le travail du sol suporfici~l à la dent
------------~-~-~-----~----------------

Une grattage du sol plus ou moins superficiel avec des dents doit
donc ~tre consid~ré comme une solution de remplacement du labour lorsquo
celui-ci n'a pu être réalisé 3v8nt une culture de mars, de riz ou de cotonnier.

Les résultats montrent que l'effet de ce type de travail est plus
irr~gulier que celui du labour, et toujours inférieur à celui-ci (NICOU 1977).
On peut quand même obtenir des plus-values non négligeables sur le mars
(+16%) avec un travail 8n humide avant le semis,et sur cotonnier (+20%). Ce
travail en humide après ~38 premières pluies a aussi un effet intéressant
sur la destruction des mauvaises herbes qui ont déjà levé.

Tableau N°3: Effet de la reprise des billons de cotonnier sur le rendement
d'une culture de riz pluvial (en kg/ha) à Vélingara entre 1969 et 1974. D'après
G. POCTHIER.

Cette technique est donc efficace, mais ne peut bien sar s'appliquer
qu'après un précédent cotonnier dont la culture est surtout localisée dans la
partie Sud-Est du pays et qui occupe actuellement des surfaces relativement
restreintes (20.000 ha environ en 1980). Le mars est parfois buttd lui asei,
mais la justification agronomique de ce buttage ne parait pas évidente (NICOU
1979), surtout ai l'on peut procéder à un contrOle chimiqua des mauvaisDS
herbes.

Pendant unD culturo de cotonnior il ost g6n6ralomJnt proc6d6 à un buttage
(vers le quarantième jour). Le corp tutteur réalise un travail sur une profor~
dour du i0em ~nviron dans l'interligne st rabat la terre sur la ligne do
cotonnier. Avant la culture suivante, il est nécessaire de d~truire CB qu'il
reste de ces buttes. On peut le faire par un passage d'un outil à dent ou
d'une souleveuse d'arachide, perpendiculairement aux lignes de buttage.
Lorsque ce travail est bien fait, c'est à dire lorsque l'instrument éclate
la couche non travaillée par le buttage, située sous la ligne de cotonnier,
on peut obtenir un effet marqué par r~pport à un témoin sans travail du sol
et non butté l'année précédente(tableau N° 3).
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3 - LE PRQBLEME DE LA DIFFUSION DU TRAVAIL DU SOL

Après avoir montré l'intérat d'un travail du sol semi-profond
et an particulier du labour dans les sols 8ableux et sabla-argileux exondés,
ce qui peut maintenant être considéré comme un acquis, une des préoccupations
essentielles de la recherche en matière de travail du sol est actuellement

- de connattre les contraintes de r8alisation du travail
du sol ;

- do rechercher les solutions techniquas susceptibles de
faciliter l'introduction en milieu rural de modalités efficaces de travail
du sol.

Il est certain que l'intérêt et les contraintes de réalisation
de chacune des solutions envisagées dépendent des conditions pédoclimatiques
et dos 69fO-systèmes en présence. Ceux-ci sont assez variés au Sénégal. Pour
simplifior, on a divisé le Sénégal agricole en trois grandes zones de cultures
exondées, tout en étant conscient du caractèr8 (trbe ?J ach&meti~e ~'~
tel découpage.

Ces trois zonas sont les suivantes :

- zone centre-nord : régions de Louga, Diourbel, Thi~s

et Cap-Vert ;

- zone centre-sud : régions du Sine-Saloum et du nord
du Sénégal-Oriental ,

- zone sud régions de la Casamance et du Sud du Sénégal-Orien­
tal.

Tabl eau no4 Principales caractéristiques des trois grandes zones
écologiques de cultures exondées au Sénégal.

Climat -pluviométrie
moyanne (mm)

-répartition

..

Zone Centre
Nord

300 à 700

très irré­
gulière

Zono Centre
Sud

700 à 1000

irrégulière

Zone Sud

1 000 à 1500

stress hybrides
peu fréquents
(sauf sur riz
pluvial)

-durée dthiver­
nage (en j) 60 à 100 100 à 130 130 à 150

Sol texture sableuse

argile +

en surface % 3 à 10%
limon

sablo-argi­
leuse

7 à 15 %

sabla-argi­
leuse

12à20r~

Principales cultures
annuelles

Mil
Arachide

Arachide
["iiI-Sorgho
l"iars
Cotonnier

f\rachida
Sorgho-fJjai's
Riz pluvial
Cotonnier
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T~itio~~llGMGqt. la payaaa ~ prooGd~ qu~à un t~avBil du sDl
eyt~maDt superficiel, le plus souvent en S8C, eU~~ la ~9G en cultUTe.
Il r~alise ainsi depuis toujours un véritable travail minimum du sol.

Les tontatives récentes d'introduction du labour dans les exploi­
~~ions agricoles 80 sont heurtées dans la quasi-totalité des cas à un cer­
tain ncabr a de difficultés techniques et socio-économiques majeures (POC~IEFI,

~976, rA~E, 1977). Lü travail semi-profond est encore très peu r~pandu.

31 - Contraintes de réalisation du labour

L'introduction du labour an miliau ru~al sn~u~to aOLUQIIBQcnt
aux pr~cip318s difficultés suivantos

- Pesanteurs sociologiquos et psychologiques

- Probl~mas d'équipement l'agriculteur doit posséder une
paire de boeufs et une charrue

- Systèmes de production : parcelles mDrcelées, pas ou
peu essouch6es - divagation d'animaux etc •••

- Contraintes techniques do réaliS2tion.

Afin de fecilitor la résolution los trois premièrescat~gories

de difficultés, à recherchor dans le cadre j'une approche pluridisciplinaipG
des systèmes de pI'oduction en liaison avec les agriculteurs et les dévelop­
peurs, les agronomes de la recherche doivent s1 attacher à r~duir8 les con­
traintes techniques de réalisation.

Ces contraintes sont différentes suivant que le labour est .éalisé
en humid~ QU en 3ec ; elles peuvent aussi varier suivant les régions •.

Le labQ,ur en humide peut être fait en d8but DJ.r~il r.LA de
saison Jas pluies.

3111 - labour de d~but de saison des pluies:

- Région centre nord : En traction bovine, un labuur demande 5 à
6 j/ha de travail. Pour faire un labour de début de cycle; o~ doit donc retar­
der la date Je semis dos cultures jusqu'à la soconde ou même la troisi~me
pluie. Or, ceei entratne des chutes importantes du rondement du mil et de
l'arachide (tableau n05).

Tabloau nOS: Influence de la date de semis sur les rendemonts du mil
ct do l'arachide dans la zona centr8 nord (Rendements on kg/ha)

-----------------------~---------------~--

Arachide hêtive
(gousse)

l'Hl (grains)

Témoin semis
1ère pluie

2 230

1 590

Labour 1ère pluie
Semis immédiat

2 340

2 020

Labour 1ère pluie
Semis 2ème pluie

1 830

920
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Le labour de début de cycle en traction bovine n'ost donc pas à
consGiller dons lu r~gion centre-nord, sauf cas particulier (pluies très
précoces ne permottant pas de semer).

- Régions centre-sud et sud : Comme pour la région centre-nord,
la labour do début docyclo nécessite do procéder à un semis retardé, ce qui
induit dos chutes do renjements du mil et de l'arachide avec les variétés
actuelles. Par contre, avec des espèces qui repondent mieux au travail du sol
(sorgho, mars, riz, cotonnier), il est possible de labourer après la première
pluie, à condition de semer dès la seconde pluie utile (tableau n06).

Tableau n06 : Influence de la date de semis sur le rendement des cultures
dans ln zone contre-sud (rendements en kg/ha).

Tsmoin Labour 1ère pluie Labour 1ère pluie
C' • 1ère pluie Semis immédiat Semis 2ème pluie.:.JomJ.s

Sorgho 2 530 3 160 2 990

i"1ars 3 180 3 750 3 780

Cotonnier 1 640 2 280 2 170

Il convient de souligner que, dans los essais dont les résultats
viennent d'Otre présentés, le semis rotardé a été réalisé seulement do 10 à
20 jours après la première pluie et toujours avant le 15 Juillet. Des semis
plus tardifs se rév~leraiBnt très certainemont dépressifs et,de plus, le
fait de laisser le sol nu trop longtemps entro!ne do graves risques de ruis.
sellement et d'érosion, même s'il y a eu un labour. - •

3112 - labour de fin do saison dos
do fin de cyclo

labou~

Par définition, un labour de fin do cyclo ost un labour réalisB
aussitOt après los récoltes, dans un sol encore humido.

Partout ou Sénégal, la possibilité de réaliser de tels labours
dépend étroitoment de la longueur du cYcle des cultures et de la durée do 10
saison dos pluies.

En moyenne, on peut considérer que les possibilités de labour de
fin de cycle après des cult,ures à long cycle comme le cotonnier, la plupart
des variétés de sorgho, et l'arachide tardive, sont très faibles. Par contre,
après des cultures de mil sou na, de mars, de riz pluvial à cycle court, et
d'arachide hètive, les possibilités matériellss de labour de fin de cycle sont
meilleuros. L8 fréquence des années où la technique est réalisable et la durée
de la période pendant laquolle les travaux sont possibles augmentent du nord
~u sud du pays ; elles dépendent aussi de la durée exacte du cycle des cultu~ee

Lorsque les conditions pédo-climatiques permottent le labour de
fin de cycle (sol humide apr~s récolte), il subsiste des contraintos do réa­
lisation. Celles ci ont été nettement mises en évidence au moment de l'intro­
duction du labour de fin de cycle en milieu paysan, en particulier dans l'Unité
expérimentale de Thyssé-Kaymor dans le Sine-Saloum. La contrainte principalo
est la concurronc~à cette période de fin de saison des pluiee,d'autros travaux
non différablos (récolte, transport des récoltes), D'autre part, au moment
dos récoltes, 10 main-d'oeuvre et los animaux do traction sont fatigués et peu
enclins à réaliser un travail relativement pénible, dont on ne verra les
effets qu'un an après.



Enfin, dans certaines zonas (région da Bombay an particulier),
10 labour da fin de cycle subit la concurronce de la pratique de la culture
de ni6bé dérobé et de l'utilisation des repousses des adventices à des fins
d'alimentation animale.

Malgré ses nombreux avantages agronomiques, le labour de fin da
cyclo, et particulièremont le labour de fin do cycle avoc ~nFouissoment dos
pailles, a boaucoup de mal ~ "passer" en milieu paysan.

312 - Labour an saison sèche: nontraLntos relatives à
l'offort de traction

A partir dos mois de décembre ou janvier et jusqu'au mois de mai,
l'agriculteur est beaucoup moins occupé; il pourrait. plus facilement trouvor
le tomps de procéder à un travail du sol, mais la réalisation de Ce trevail
se heurte alors à une autre contrainte lide à la forte cohésion du sol à
ll~tat sec.

En effet, à une humidité proche do la capacité de rétention; la
cohésion du sol est faible quollo quo Boit la texture, au moins dans la ga.tTAo
dos sols conBid~réG. Les efforts de traction n~cessaire pour réaliser un
labour sur une profondeur de 15 à 18 cm sont peu supérieurs à 100 kg. Mais la
cohésion augmonte corrélativoment avec la dessiccation du sol; de façon ox­
ponentielle (~ICOU 1975 ; CHOPART 1978) •.

A l'6tat sec, les sols sont pris en masse dès quo la teneur on
argile dépasse 1 ~ 2 %et 18 cohésion est d'autant plus forte que la teneur
en argile est élevée (NICOU, 1975).

Sauf dans le cas particulier de sols très sableux appauvris, les
efforts oe traction nécessaires pour réaliser un labour semi-profond de 15 à
18 cm sont 61evés, Je 160 à 300 kg, au dessus des possibilités de traction
d'une paire dG boeufs moyenne (100 à 120 kg).

Les agriculteurs ne peuvent donc réaliser des labours en seC aux
boeufs que dans les sols les plus sableux. MOrne en sol sableux, à moins de
disposer de boeufs particulièrement puissants comme en station, le paysan doit
alors diminuer à la fois la profondeur de labour et la durée de travail jour­
nalier de l'attelage.

La réalisation du labour en traction bovine dans les systèmes
agricoles du Sénégal pose dos problèmes techniques bien réels, ce qui explique
en partie la diffusion très limitée de cette technique malgré son ~mportance

agronomique.

32 - Solutions techniques envisageables pour f.aciliter l'intro-
duction du t.ravail du sol en milieu rural -intérêt et contraintes

321 - Travail du sol en saison des pluies-----------------------------------
Pour lever les contraintes de r~alisation du labour on saison dos

pluies, deux aolutions sont envisageables :

- raccourcissement des cycles: c'est un des objectifs flctlrolc
de sélection mais, pour diff~rentes raisons, il est difficile de trop los
réduire.
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- augmentation do la vitesse de réalisation du travail du sol.
On pout, pour cele, introduire la traction motorisée. C'est une solution
envisagée pour la moitié sud du pays o~ los 8p~culntions comme le mars, 10
riz pluvial et le cotonnier permettent d'espérer une rentabilisation de
l'invostissement d'un tracteur et des outils on traction motorisée. La mise
au point du matériel agricole, y compris ceux du travail du sol en traction
motorisée, et les problèmes liés à l'introduction du tracteur dans les ex­
ploitations, sont actuellement étudiés par l'ISRA, en particulier par la
division de machinisme agricole de Bambay. Il convient cependant de soulignar
que le succès de la motorisation reposera sur unD révision fondamentale des
systèmes de production et non sur la simple substitution, même techniquement
justificie, d'une façon a traction animale par une façon à traction motorisée.

Dans la zone centre-nord la rentabilité économique du tracteur
parait problématique dans les conditions actuelles, sauf pour quelques rares
très grosees exploitations.

Il est possible de remplacer le labour par un travail du sol plus
superficiel qui permet de tr8vaillor sur uno plus g~ande lArQRIJr ~t donc ~~

réduire les temps de travaux. L'instrumont qui ast 10 plus utilisé ?Our co
genre do travail est constitué do lames "pottos d'oie", montées sur un bftti
(cf. paragrapho n022), utilisées on début do cycle ot sur uno profondeur de
8 à 10 cm. Len résultats obtenus figurent au tabloau nO?

Tabloau nO? : Effets compar6s du labour et du travail du sol aux lames
"pattos d'oie" en début de cycle (d'après NICOU 1977).

Rendement témoin Excédent en d
~

(kg/ha)
Pattes d'oie Labour

Arachide 2 173 + 4 + 12

Sorgho 2 054 + 5 + 27

Mars 3 181 + 16 + 26

Cotonnier 1 643 + 23 + 39

Los lamos "pattes d'oios" ont un effet nettement inférieur à celui
du labour, mo.is celui-ci n'est q~and mêmo pas négligeable, en particulier avant
mars Dt cotonnier. Cette technique peut être une bonne solution de remplacement
lorsque le labour n'est pas possible, à condition de ne pas retardor la d~t~

de semis.

322 - Travail du sol en saison sèche
~-----------------------------

Pendant la saison sèche, pour arriver à réaliser un travail du sol
~ami-profond dans un sol sec à forte cohésion il faut, soit augmenter 18 puis~

sanca de traction disponible, soit réduire los efforts de traction demandés
à le source d'énergie. Dans ce dernier cas, la qualité du travail et son ef­
ficacité doivent être maintenues.
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3221 - Augmentation de la puissance de tracti~

On peut envisager d'augmonter la puissarce de traction disponible
on travaillant avec des attelages composés de deux paires do boeufs, ou O~

introduisant la motorisation.

Los efforts do traction fournis par un double attelage de paires
do boeufs peuvent atteindro 150 à 170 kg environ, ce qui est suffisant pour
effectuer un lubour à 15 cm de profondour duns le plupart des sols de 10 zono
centre nord et aussi dans quelques sols de 18 zone centre sud.

La labour on sec motorisé est possible dans la zono centre sud,
à condition d'avoir un tracteur suffisamment puissent.

Les caractüristiques et le6 effets sur mars du labour en sec
r6alis~s avec un tracteur de 60 CV et une charrue bidisque sont actuellement
étudios dans l'Unit6 expérimentale de Thyssé-Kaymor au Sine-Saloum. Les

• principaux résultats figurent dans le tableau n08.

Tableau n08 : Caract~ri8tiques et effets du labour en sec motoris~ dans
l'Unité expérimentale de Thyssé-Kaymor (Sine-Saloum)

Année Nombre de Profondeur Rendement Différence
paysans Traitement ameublio grains de rondement
suivis (cm) kg/ha (%)

1978 3 Témoin 3 2 608 + 24 r1
/0

Labour 13 3 224

1979 12 Témoin 5 A 7011

Labour 13,2 2 673 + 57 %

1980 <12 Témoin 5,5 1 524
Labour 17,5 1 976 30

~_.I

+ Il)

~it'lyonno Témoin 5 1 723
Labour 15 2 424 + 41 %

La profondour du travail est relativement faible pour un travail
au tracteur. En fait, la profondeur du labour est très variable; dès que le
sol est un peu plus argileux, la charrue a cortaines difficultés à p~nétr8r.

L'effet du labour est quand m~me très net. Sur les 27 champs ~tudiôs,

on no rencontre qu'un seul résultat négatif. Le labour amèliore chacune des
composantes du rendement, en particulier 10 nombre do pieds récoltés et le
nombre de grains par épi.

Le labour en sec au tracteur est donc une solution technique int~­

ressante pour favoriser l'intégration du labour dans les exploitations de la
zone contre sud à condition que les sols ne soient pas trop argileux pour le
puissance de traction disponible. A cet égard, un tracteur de 60 CV peut ~tro
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considéré comme une limite pour tirer une charrue bidisque dans un sol
contenant 10 à 15 ~ d'argile + limon en surfaco.

Dans la zone sud, quelqu~s oxpériences ont montr6 que ,même CVBe

dos tracteurs puissants, la charruo a beaucoup do mal à pénétrer, de plus
l'usure du matériol est rapido.

3222 - réduction des efforts de traction

La réduction des efforts do traction pout so faire on diminuant
lQ profondaur dü sol tr~vQill~, on modifi2nt les piècos travaillantes (dents,
mini-charrues) ou on réduisant la résistanco mécaniquo du sol à la péné­
tration. Cotte réduction do la résistance mécaniquo du sol pout ~tra la ré­
sultat d,una diminution do la cohésion du sol à l'état sec, ou de la conser­
vation pendant 10 ~,aison sache d'une cortaine humidité dans la sol, suffisante
pour ompOcher l'op, arition de la prise en masse à la dossiccation.

i

- La travail d\u sol sU,Eerf iciol à la dont.

Le travaill en sec dl une dont sur 7 à 10 cm de profondeur, nôces­
sito des offorts dol traction variablos suivant la formo et la grosseur de la
dent, mais toujoursll inférieurs à ceux demandée par un labour à la charr~Jr'.
Dos études compur atli.vos des effots du labour et du travail à la dt'lP. ont été
réalisées. Les résulltots ont montré que le t r avcâ I à la deJ)t tJl1gage certaines
augmentations de rolndement par rapport à un témoi Il non travaill6 ; mais ces
rondemonts restant ~ettem6nt inférieurs à ceux obtenus sur dos labours, sauf
pour le cotonnier p~ur qui un travail à la dent présento quand mOrne un cortain
int6rOt. (tableau nr 9).

1

Tableau n09 EffBt~ comparés de travail à la dent en sec et du labour
sur l~s rondoments (d'après NrCOU 1977) :

1

1

1

Témoin ( 1 ) Labour(1)1

10 travail Travail à la dent
I( en kg/ha)

Arüchide 1 825 + 5 % + 12 ~IQ

Sorgho 2 025 0 cf! + 17 rd
+ 1° 1"

Moi·s 3 181 6 c/ + 36 r:1./0 1°

Cotonnier 1 440 + 17 ,yi
+ 30 %fO

(1) excudents %de endements dus au labour (en %)

Un trovai
à rejeter complètem
l'on n'a pas pu réa
cultures de mil, dl

du sol supe~ficiel en sec, sur 7 à 10 cmJ n'~~ ~C~

nt ; il doit être considé.r~ e-ommo un dernier recours si
iser d'outres travaUx du sol plus performants avant dos
roohida ou de cotonnier.
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- Travail du ~ol sami-orofond à ln dont

Il s'8git là, non plus de réduire 10 profondeur mais da travailler
le sol avec une dort sur 15 à 20 cm comme le labour, tout en réduisant l'8f­
fort de traction p~r rapport à celui-ci. Dans ce but, différents modèles do
dents sont actuollcmGnt en cours do mise au point par la division de machi­
nisme agricole. Les premiers résultats sont encourageants (PIRDT et PARIS,
1980).

Cetta solution technique va otre misa en oxpérimentation très
prochainement, dès que la mise au point du matériel sera suffisamment avancéG.

Il convient toutefois 20 romarquer quo 10 trovail à la dent,
surtout en traction bovine, no permet pas un bon enfouissement des resti­
tutions organiques. L'utilisation do cette tochniquo dovra,semble-t-il,so
faire en alternance avec un labour, pour procéder à cos restitutions organiquos.

- Le travail minimum du sol avec ooilloQe

Dans c er t aâ ne s régions d'Afrique, 10 paillage plus ou moins co"plot
du sol avec un travpil minimum Ou mOme pas da travail du tout, a donné des
rGsultats intérossahts. Co travail mini@um du sol sorait bien sOr plus facile
à réaliser quo 10 IDbour, dons l'onsomblo des sols du Sénégal.

Los princ·paux avantages évoqués par los partisans de la tochniqvo
du travail minimum pu sol avoc paillage sont los suivants :

!

- ré~uction de ln température du sol et enrichissement en
matière orsonique, ~e qui entratne une activit6 biologique plus importante
(vers de torre) quii permet d'am6lioror ou de maintenir ln structura du sol

!,

- r6~uction do l'~rosion et des pertos d'eau par évaporation.
i
1

- éc?nomie d'én8rgie en traction motorisée.

L'intér~t\potentiel de cette technique est certain, c'est pourquoi
dos eXPérimentation~ ont été mises an place à Bambay (zona centre nord), et à
Séfa (zone sud), potr comparer trois systèmes de travail du sol:

- Zé~o-tillage, c'est-à-diro la techniquo traditionnelle do
travail du sol (sim~le nettoyage du solon surfaco sons paillago) ;

i

- SYE t èmo do travail minimum du sol (10 cm uniquemont sous
ln ligne do semis) ~vec paillage plus ou moins complet du sol suivant los
traitements

- lat our de fi n da cycle on tractio n bovi ne (15 à 18 cm
de profondeur).

L'assai de Séfa a de Otro abandonné après un an, mais los premiors
résultats ont été sRoctaculairos (tableau n01C).

i

L'essni dd Bamboy doit SQ torminer en 1981. On peut déjà tentor
de fairo un premier 'bilan provisoire.
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Economie de l'oau :

- Le paillago du sol a un offot intéressant, comparable à colui
du labour de fin de cycle sur la réduction des pertes par dvaporation pondant
la saison sèche, à condition que 10 sol soit bien désherbé et quo los paillac
couvrent compl~tement le sol (S à 10 tonnes/ha de pailles). D'autre part,
cetto technique permet aussi une certaine réduction do la part do l'évapo­
ration sol nu dans l'6vapotranspiration pondant la périodo dos culturos
(CHOPART, NICOU ct VACHAUD, 1979).

- L'effet du "travail minimum" associé au pail13ge sur le ruissel"""
lement et l'érosion n'apparatt pas nettement dans les conditions de l'expé­
rimentation et avec ln quantité do paille utiliséo (8 à 10 tonnas/ha).

- Les systèmes racinaires des cultures sont mieux dévoloppés sur
los traitomonts labourés qu'avec le système de travail minimum. Or, dans les
sols sableux profonds du Sénégal, un système racinaire bien développé, notam­
ment on profondeur, est un atout particulièrement important pour une bonne
utilisation des résorvea hydriquos du sol (CHoPART, NICoU et VACHAUD, 1979).

Activit8 biologique du sol

mauvaises herbes

chide et le mil, il n'existe pas d'herbicide de post-
ie d'herbicide utilisable sur le sol paillé. En ce qui
ial et 10 mars, l'efficacité des herbicides parait moins
labouré et pail16.

Pour l' cr
levée, soule c2tégo
concerne le riz plu
bonne sur 10 sol no

L'offot du paillage sur l'activit~ biologique du sol ot sa structu,o
n'est pas visible a rès trois ans do paillago continu. Le pai1lago favorise .
plutOt la prolif8ration dos iules, dos termites et de différents autres
insectes phytophage •

D'autre p rt, le paillage du sol empOche la réalisation do sarclagos
mécaniquos aux boeu s ou au cheval ; il faut sarcler manuollemont, ce qui
augmente singulière ent les charges de main-d'oeuvre et rend plus difficile,
même en expérimenta ion, le contrOle des mauvaises herbes. Le labour n au
contraire tendance retarder l'apparition des mauvaises herbes et a en
diminuer l'importan e.

Effats sur los rendements

Les

Tabl eau nO 10

ents obtenus à Séfa figuront sur 10 tableau nO 10.

oraison de rendoments entre labour et travail minimum
fa en 1978 (en kg/ha).

Travail minimum ( 1) Labour (2)

Riz pluvial 1 715 3 417

f"lars 1 446 3 01l~

(1) Trav3il du sol la dont sur los lignes do se~is (profondeur 10 cm)
+ paillage du sIen surface.

(2) Labour de fin d cyclo avec onfouissomont dos pailles de 13 culturo
do cdréale pr6c dentG.
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Les résultats peuvent s'ex~liquBr par le fait que le mars et 10
riz pluvial sont paxmi les es pë c as qui répondent le mieux au travail du sol.
D'autro part sur 10 terrain non labouré et paillé il n'a pas été possiblo
do lutter aussi efficacement contre l'envahissement par les mauvaises herbas
que sur les traitements labourés (moins bonne efficacité de l'herbicide,
végétation plus clairsemée, impossibilité de sarcler avec des moyens moca­
niques).

Los résultats obtenus à Bambey figurent sur 10 tabloau n011.

Tableau n011 : Comp2raison des rendements entre labour et travail minimum
à Barrbey (en kg/ha).

nrachide

r"li l

Temein non travail

1 470

1 445

Trovail minium

1 651

1 359

Labour

2 029

1 643

(2)

(1) Travail à la dort, profondeur 10 cm sous los lignos do semis + pail­
lage do 8 à 10 tl/ha tous les ans.

(2) Labour de fin dE cyclo av ec enfouissement des pailles tous les 2 ans
apr ë s la cü r éa La,

Les ronderrents obtenus sur le systèmG de travail minimum du sol
avec paillage sont en moyenno peu différents des résultats enregistrés sur
los traitoments avec travail du sol traditionnel à lliler et toujours infé­
rieurs au labour.

La tochnicue do travail du sol m~n~mum associée à un paillage
parait intéressante dans une région tropicale humide comme le sud du Nigério,
avec des systèmes acricoles très différents de ceux du Sénégal, et des sols
bien mieuxstructur~s ot plus riches en matière organique.

Par contre, la technique du minimum-tillago associée au paillage
du sol comme cola e~t pratiqué au Nigeria, ne nous parait pas adaptée aux
conditions actuelle~ de l'agriculture sénégalaise caractérisées en particulier
par :

une courte saison des pluies obligeant à semer dès les
premières pluies dorc sans possibilité d'utiliser des herbicides de contact
(Paraquat)'entre le~ premières pluias et 10 somis sauf dans le sud du pays

- de~ sols mal structurés qui répondant bion à un travail
sami-profond du sol ;

- une mécanisation da l' agricul turo déjà assez avancée surtout
.on co qui concorne Jos semis ot los sarclages. Or, los tochniques do semis
ot do sarclage mécariquos dons un sol paillé posant do gros problèmes an
traction animalo

- de très faiblas disponibilités en pailles qui sont utilisées
prioritairemont pOUl l'alimentation du bétail et pour les constructions
d'habitations.
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Le travai du sol avec paillage n'est pas une solution réaliste
pour améliorer les propriétés physiques du sol et elle n'est donc pas à
conseiller dans les conditions actuelles de l'agriculture sénégalaise.

- Labour n sec superficiels (région centre nord)

Dans les ols sableux de la zone centre nord, il est possible dB;
labourer en sec. Le labour on sec, tel qU'il est réalisé an station, a unD
profondeur de 15 à )0 cm, donne des résultats assez comparables à ceux des
labours en humide ("ableau n012).

Tableau nD12 t Effe
(ess

du labour en sec en station dans la zona cantre nord
i travail du sol Bombey).

..

A~achide continue

Témoin (1)

984

Différence (2)

+ 36 %

/

1 594

Arachide : rotation 1 077
mil-arachide

llid : ro ation
arechide-mil + 18 7G

..

(1) Randon ent du terrain en kg/ha

(2) Diffé once entre le rendement du labour et du
tômoir, en %par rapport au rendement du témoin.

Le labour en sec fait l'objet d'une action de vulgarisation de 10
port de 10 SODEVA dEns 10 région do Diourbol. Ceci a permis à l'I5RA, en col~

laboration ovoc 10 cODEVA, d'étudier les caractéristiques et les effets du
labour en sec réaliEé par les paysans dans le département de Bambey.

Le nombre de champs suivis a été de 18 on 1978 et de 8 en 1980.

Caractéristiques des labours qn milieu paysan

En 1978 et 1980, une majorité de paysans n utilisé des charrues
à soc de 6 pouces; les autres ont employé des charrues de 10 pouces •

Los charrLes de 10 pouces font un travail plus superficiel qu'en
expériMentntion t 11,6 cm en moyenne en 1978, encore moins en 1980. Ceci peut
êtro attribué essentiellement à la force des paires de boeufs nettement inf6rieu­
ra. La travail avec los mini-charrues est encore plus superficiel: 9,4 Cm
en moyonne ).

En 1978, la pluviométrie a été suffisante et l'on observe un effot
intéressant du labour, malgré la très faible profondeur du travail. En 1980,
le labour a ou un effet sur la végétation en début do cycle et sur 10 nombra
de chandelles ; par contre, une très farte sécheresso durant la seconde moitiu
du cycle a perturbé le romplissage des chandelles ot l'offet du labour sur
10 rendomont est faiblo (tableau n013).
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Tableau n013 : Caro téristiques et effets moyens du labour en sec on
milieu paysan dans le Département de· Bombay

Nombra de
Trai te-

Profondeur Nbr o total Rendt. Diffo ..
champs

ment de sol chnndellos/ grain rence de
suivis meuble ha (kg/ha) rendement

1978 18 Témoin 4,5 40.000 790 + 25%

Labour 10,2 51. 000 990

1980 9 Témoin 6,2 59.000 680 + 7,5%

Labour 8,9 73.000 730

ultnts, il ressort que la labour on soc, toI qu'il ost
par los paysans améliore la croissance de la plante et

ement, bien que la profondeur de travail soit tr~s

Lorsquo l s conditions d'alimontation hydriquo ne sont pas trop
difficiles, le rond mont peut ~tre amélioré de façon appréciable.

De ces ré
réalis~ actuollomon
la potentiel do l'en
faiblo.

..

Il s'agit là d'un promier p~s vers l'introduction du trcvoil du
solon miliou puy aa • Il ost toutefois souhaitubl e que 10 qualité du travail
(on porticulier la rofondour) puisso être em é l Lor é e s.

les sols du Sénégal, la cohésion dépend de la
surtout de l'humidité du sol (NICOU, 1975,

du sol ne devient importante que lorsque l'humidit6
voleurs faibles: 1 à 2 %d'humidit~ pond~rale (figure

Labours

Cotte pro ondeur sera cependant difficile à augmenter dans des
proportions importa tes du fait de la cohésion du sol sec et de la faiblo
puissanco de tracti n dos boeufs en miliou paysan.

On soit q
texture, de 10 POl'O
CHDPART, 1978).

La cohési
descend en dessous
n02).

Pour réal"sor des labours de meilleure qualité pendant la saison
sèche, il faudrait ouvoir diminuer la cohésion du sol pendant cette période.

On opens
certaine humidité d
pour retarder de qu
do la prise en mass

qu'il serait intéressant de tenter de maintenir une
ns les horizons superficiels apr~s la derni~re pluie,
lques semaines à quelques mois l'apparition du phénomèno

à la dessiccation de l'horizon labourable.

Des expér montations ont été mis os en placo à Bombey (région
contre-nord) et Thy sé-Kaymor (région centre-sud) pour tester l'efficacité
d'un désherbage pas -récolte dans ce domaine.

L
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- Bambey

L'essni e tHé Lmpl arrt é en 1977 su~ un·terrain (sol dior) en
friche depuis plusieurs années. Différents traitements ont été appliqués
après la récolte d'une culture uniforme de mil (désherbage mécanique ou
chimique) et des lcbours ont été réalisés à différentes dates (aussitOt
après la récolte, 1 mois et demi après, 3 mois après).

Los rosu tats des mesures de l'évolution GO l'humidité du sol,
de sa résistance à la pénétration et des offorts de traction nécessaires pour
labourer sont présentés dans les figures n03, 4 et 5.

Il ressoIt qu'un simple désherbage mécanique ou chimique suffit,
en sol dior, à mair tenir une humidité supérieure à 3 ~~ entre 5 et 20 cm da
profondeur jusqu'à la deuxième moitié du mois do janvier (figure n03).

La couchl de sol située entre 0 et 5 cm est sèche mais sa cohésion
reste faible car e le correspond à l'horizon travaillé régulièrement lors des
sarclo-binages, perdant la culture.

La résistance mécanique du sol à la pénétration est nettement
diminuée sur les tlaitements désherbés (figure nO 4) et les efforts de trac­
tion nécessaires peur labourer restent comparablos à ceux d'un labour de fin
de cycle réalis8 alssitOt après la récolte (figure n05).

Los résu tats obtenus pendant les saisons sèches 1978 - 1979 et
1979 - 1980 vienne~t confirmer les résultats obtenus lors de la première année.
Cependant, du fait que les parcelles ont déjà été labouroos,il existe un
effet résiduel de (e labour sur la cohésion du sol et sur les efforts de
traction. De ce fa t,l'effet du traitement de désherbage est moins specta­
culaire (tablaau n 14).

Tableau n014 : Rés stance mécanique du sol à la pénétration entre 5 et
20 m en 1980, 5 mois après la dernière pluie (fin mars 1980)
Rljs~ltats oxprim6s en kg.

Traitements résidu Is

Pas de labour les
années précédentes

Avec effet résidue
de labours

Témoin sans désherbage
post-récolte en 1979

309

218

Désherbage post­
récal te en 1979

209

189

•

Dans un ~ol sableux dior, un simple désherbage réalisé après
la récolte du mil pu de l'arachide permet de retarder la dossiccation du'
sol et do réaliser des labours dans un sol pas ou peu pris en masse,
jusqu'à trois ou quatre mois après la récolte. Les offats do co typo do
labour sur 10 rendement sont alors comparables à coux d'un labour de fin do
cyclo •
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Pour pouvoir réaliser ce labour, deux conditions sont cependant

nécessaires :

- le ·paysan doit avoir la possibilité de procéder à un
sarcla-binage aussi rapidement que possible après la récolte ;

- le sol doit être suffisamment humide en surface au moment
de ce sarcla-binage. La saison des pluies doit donc se poursuivre jusqu'à
la récolte ou s'arr~ter peu de temps avant.

A titre indicatif, on a représenté dans le tableau n015 la fréquence
des années où il a plu après la récolte des cultures à Bambey et à Louga.

Tableau n015 : Fréquence des années où il existe au moins une pluie
supé ieure à 10 mm située après la récolte, à Louga et à Bambey.

Nombre Pluviomé- %d'années où il est tombé une pluie
d'années trie moyenne supérieure à 10 mm après la récolte
étudiées (en mm)

Culture de Culture de Culture de
90 j : mil 90 j . arachide 105j: arachi-.

hative de semi-ha-
tive

• Louga 62 350 40 % 37 d
~

Bambay 58 630 67 d 57 ~ 41%~ ~

Dans le n rd du pays (Louga), les possibilités de labour de fin
de cycle retardé ap ès une culture de mil, sont limitées à moins d'une année
sur deux. Elles aU~1 entent au fur et à mesure que l'on s'adresse à des lo­
calités situées plu au sud. A Bambey, deux années sur trois, le sol est
suffisamment humide au moment ou apr~s la récolte .du mil pour que la tech­
nique du labour de in de cycle différé soit efficace.

- Thvssé-Kavmo (centre sud)

Une expér mentation sur les labours de fin de cycle différés, très
comparable à celle ce Bambey, a été conduite à Thyssé Kaymor entre 1978 et
1980 sur des culturEs de mars et d'arachide.

Il en ressort qu'un désherbage post-récolte permet bien de maintenir
une humidité suffisente pour empêcher la prise en masse du sol en dessous de
5 à 7 cm, pendant ur à deux mois après la dernière pluie. Malheureusement, si
l'on retarde le labeur de plus d'un à deux mois, la profondeur de la couche
superficielle de so asséché augmente et possède, contrairement au sol dior,
une cohésion suffisemment importante pour que l'effort de traction atteigne
un niveau supérieur à celui que peut fournir une paire de boeufs moyenne.



•

•

•

•

..

30

Dans la zone centre sud, los recherches de solutions techniques
pour faciliter la réalisation du labour de fin de cycle différé devraient donc
se poursuivre dans Ivrois directions :

- re~placement du désherbage post-récolte très superficiel
par un travail à 6_ 7 cm pour empêcher la prise en masse de cette couche et
améliorer son effet mulch ;

- passage de la traction bovine à la traction motorisée ;

- re~placement de la charrue par un travail du sol semi­
profond à la dent ;

- renplacement des variétés d'arachide tardives par des
semi-hatives •

Néanmoins dans la zone centre nord, le labour de fin de cycle
retardé après déshe~bage post-récolte offre une possibilité intéressante de
réaliser un travail du sol de qualité pendant la saison sèche, si le sol Gst
encore humide en su face au moment de la récolte.

Après que ques études des contraintes de réalisation et des effets
de cette technique -n milieu paysan, le labour do fin do cycle différé va ~tr8

proposé rapidement ( la vulgarisation dans la zone contre nord.

4 - SYNTHESE DES PR POSITIONS ACTUELLES DE LA RECHERCHE AGRONOMIQUE EN
MATIERE DE TRAV IL DU SOL

Les princ·pales techniques de travail du sol qui peuvent être
réalisées au Sénéga dans les sols exondés ont été passées en revue. Pour
chacune d'elles, leLr intérêt agronomique et leurs contraintes de réalisation
ont été présentés. Lne synthèse des principaux avantages et inconvénients de
ces techniques figu e dans le tableau n016.

Les propositions de la recherche en matière de travail du sol ne
8e limitent donc pas à une seule technique (labour de fin de cycle ou rien, par
exemple). Il oxiste bien différentes possibilités de travail du sol dont
l'intérêt peut toutEfois être variable.

Le choix final par l'agriculteur de la technique de travail du sol
à appliquer sur un champ lui appartient, et ce choix doit bien sar ~tre fait
au niveau de son systàme de production, en tenant compte des différents cri­
tères de décision (état dù sol, espèces mises en culture, disponibilité en
temps, en matériel, contraintes de réalisation), mais aussi de l'efficacité
de chaque technique de travail du sol envisageable.

Pour faciliter le choix entre le8 différentes techniques de travail
du sol, on a tenté de les hiérarchiser en fonction principalement de leur
intér~t agronomique (tableau nO 17), ceci pour 18s trois grandes zonas éco­
logiques du Sénégal Rui ont été définies précédemment :

- Cenvre sud

- Sud
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INCONVENIENTS

t
;-aucune amélioration notable du profil cultural - simple
· nettoyage du terrain en surface.
!

idem ci-dessus.

1 !
; -la cohésion du sol sec rend difficile. en traction bovine, ;
1 la réalisation d'un travail semi-profond même dans les scl s,
· sableux, ce qui oblige à réduire la profondeur. En sol .
! sablo-argileux, le tracteur est indispensable. !
! -problème de l'usure des pièces travail1antes l
! !

,
; -Volume de sol travaillé plutôt inférieur au labour
; (profondeur travaillée plus irrégulière)
, -Difficultés de réalisation des enfouissements de matière
! organique, donc nécessité d'une alternance entre labeur
! et travail à la dent en thème semi-intensif.
! -llsure des pièces travail1antes.
!

: -efficacité qui dépend de la profondeur de travail mais
· toujours assez faible.
! -pas de possibilité de véritable enfouissement du fumier
1, ou du compost.
!
!, ,
; '-idem ci-dessus. Nécessité de réaliser un semis retardé par;
, rapport à la 1ère pluie, si absence de pluies parasites .
1 , 1
· precoces. .
! !

!
1 -sauf pluies parasites précoces, nécessité de retarder
, la date de semis, donc risque de baisse de rendement par
t !

rapport à un sewis 1ère pluie et ris~e d'érosion dans les
1 !
: zones les plus sensibles •
!

I\VANTAGES

, 1
'-effet sur l'éco lomie de l'eau pendant la saison . -difficultés de réalisation des opérations culturales
! des pluies (réd ction de l'évaporation) si la surJ (semis-sarclage) dans un sol paillé.
! face est bien couverte (8t/ha de pailles minimum).! -augmentation du parasitisme.
! -apport d'azote t d'éléments minéraux par le ! -râsœes de libération de produits phytotoxiques en début
! paillage, effet "matière orqanique", ! de décomposition des pailles (premières pluies)
! ! -risque de transfert de fertilité par l'apport régulier de ,
! ! pailles en provenance d'autres champs.
! ; -problème de faible disponibilité en paille au niveau de
! ; l' exploitation dans la plupart des régions.
! ; -faible efficacité de la technique.

: -pas de problème de réalisation (traction bovine,
· équine ou asinell, opération plus rapide que le
! travail à l'Uer.
! -possibilité d'erfouir l'engrais sur quelques
! centimètres.
!
1
; -idem ci-dessus, mais travail en général un peu
· plus profond et effet sur les adventices
!
!

!
, -le plus efficac pour la lutte contre les mau-
; valses herbes.
; -Travail de ~al té
'-Possibilité d'c fouissement de l'engrais
!

!
; -Possibilité dlé aler les travaux sur une longue
; période
· -Possibilité d1erfouir du fumier ou du compost,
, -Peu de risques ce dégradation du labour par les
! animaux divagant s
!

En sec

Fin de cycle

SOL

1
, Début de,
, cycle
!
! :-----:------t------------::-------------------

!' !
Fin de cycle; -Permet de combirer 12 plupart des avantages du ; -nécessité de faire un travail supplémentaire (sarclage

! retardé après; labour de fin de cycle et du labour en sec : , post-récolte)
! sarclage ' - économie dE 1'eau ' -l,e sol doit être encore humide au moment du sarclage
! post-récolte 1 -étalement dES travaux sur 2 à 3, mois 1 post-récolte, la technique n'est donc pas toujours réali- !
! ! -oossibi l ité d'enfouir du fumier ou du compost.! sable.
!! !

!
!
!
!
!

a:: !
::::> !
0 !
co !

."" !

....J !
!

!

T '1 ' f dl-Effort de traction inférieur au labour en sec
raV31 sem-oro on 'p ibi Ii d'~'i>li 1 1

(
" ' 1 - OSS1 1 itë etai er es travaux sur une ongue

avec dent type SOUS' période
saleuse) en saison !

!
: TYPE DE TRAVAIL DU
!

1
; Travai1 superficiel

; aux dents en sec

!

, !
: Travail traditionnel
! (iL.!r 0:'; daba) ! -pas de problème de réalisation
! !

Tableau nO 16 : Tableau synoptique des principaux avantages et inconvénients des différents types de travail du sol étudiés

!.--------:------+-----------:--------------------,
! Travail superficiel
! aux dents en humide
! en déhut de cycle.
!------...;..----....,..-----------------------------!
! Travail minimum du
! sol avec paillage
!
!
!

!
!
!
j

i
• !

,

!
~

!.
!
!
!
!
!
!
!
!
t

• ,
:
1

!
!
!

!
!

sèche, !
! !
! !
!

Reprise des billons
!

ide~ ci-dessus1 !de cotonnier à la
! dent. !

• , !

•



'" •
•

~

• 1itt.,.

Tableau N° 17 : Hiérarchisation des techniques de travail du sol proposables dans les sols exondés du Sénégal,
en fonction de leur intér~t agronomique. (techniques présentées par ordre d'intérêt agronomique
décroissant.

!
!
!
! 3)Labour en sec (éventuellement
! deux paires de boeufs).
t
; 4)Travail du sol superficiel en
. aux dents : canadien, houe.

avec

sec

Zona Centre-Sud

2) Labour de_ péb_u_t_de cycle moto-
r~se : apr&s la première plu~e

(indispensable de semer dès la
2ème pluie ~tile - technique ,
intéressante surtout avant mars;
et cotonniet - pas d'intérêt ;
avant arachide et mil) i

3)Labour en sec motorisé

4)Reprise en seC des billons de
cotonnier

5)Travail aux dents en humide :
{avant mars uniquement - indis­
ponsable de semer dès la se­
conde pluie utile)

6)Travail superfic~el atlx dents
en !ec : canadien, houe.

. 1

Zone Sud

4)Travail aux dents en humide
(indispensable de semer dès
conde pluie utile).

5)Travail superficiel

Remarque

* ou motorisé pour les très grosses 8~ploitations.

Lors des labours de fin de CYCle, après céréale à cycle court, des pailles de céréale·s peuvent ~tre

enfouies. Pour tous les autres travaux du sol, seules des matières organiques humifiées (fumier, compost)
doivent être incorporées au sol.

~
N
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Il serait souhaitable que les décideurs en matière de travail
du sol au niveau de l'exploitation (exploitant ou vulgarisateur) cherchent
à privilégier les tec niques classées en tête, en les appliquant toutes les
fois que cela est pos ibIs. Il faut souligner que plusieurs techniques peuvent
très bien être utilisées soit sur les différents champs d'une exploitation,
soit sur un même cham d'une année à l'autre.

En dehors d
le tableau nO 17, il
rimentés en station e
venir diversifier enc
Il s'agit de :

- Centre Nord :

s travau~ du sol actuellement au point, présentés d8ns
n existe un certain nombre d'autres, actuellement expé­
qUi, à plus ou moins court terme, devraient pouvoir

re la gamme des techniques de travail du sol proposées.

- Travail d sol semi-profond (15 à 20 cm) à la dent en sec
(traction bovine).

- Centre Sud

Labour de fOn de cycle différé en saison sèche après un travail
du sol superficiel ré lisé après la récolte

Travail semo-profond (15 à 20 cm) à la dent en sec (traction
motaria~o).

- Sud :

Travail à la dent semi-profond en sec ou en sol demi-sec
• (traction motorisée).

5 - CONCLUSION

Le labour en traction bovine ou motorisé est une technique efficace
pour augmenter la prad ctivité de l'ensemble des cultures exondées au Sénégal
et particulièrement de certaines espèces très sensibles aux conditions phy­
siques du sol comme le mars et le riz pluvial.

Lorsqu'il es bien réalisé et accompagné de restitutions organiques
et minérales à interva les réguliers, le labour participe aussi à la préser­
vation du patrimoine f ncier.

Cependant, l
rural s'avère difficil
liées aux conditions p
tation, aux systèmes a

réalisation du travail du sol semi-profond en milieu
à cause d'un certain nombre de contraintes techniques

doclimatiques, au calendrier des travaux sur l'exploi­
ricoles adoptés etc •••

Il est donc ctuellement nécessaire de diversifier les propositions
en matière de techniqu s de travail du sol, en tenant compte de ces contraintes.

C'est ainsi
la plus intéressante s
comme le labour de fin
vulgarisation, ou devr

ue, si le labour de fin de cycle reste la technique
r le plan agronomique, d'autres solutions efficaces,
de cycle différé sont dès maintenant proposables à la
ient être prochainement (travail semi-profond à la dent).
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L'agricultsJr doit choisir la technique de travail du sol la mioux
adaptée à sa situatiol en tenant compte de ses objectifs de production, des
contraintes de rdalis~tion, mais aussi de l'efficacité des techniques envi­
sageables. La hiérarc~isation de Ce8 techniques en fonction de leur intér~t
agronomique qui a été tentée pour chacune des trois principales zones éco­
logiques du Sénégal, evrait faciliter cette prise de décision.

De toutes f~çons, un simple grattage superficiel avec des dents
en sec ou en humide, ~ 'il est moins efficace qu'un labour, est préférable à
une absence totale de travail du sol (non-travail), même accompagné d'un pail­
lage du sol •
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